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> BILAN 2017 

      L’Open BNP Paribas Banque de Bretagne Quimper :

      Un plateau sportif exceptionnel.

« L’Open de Quimper présente un tableau 
relevé et particulièrement dense avec un dernier 
entrant n°173 mondial. »
Le Télégramme, le 07 mars 16.

« Pour la première fois, l’Open de Quimper 
pourrait accueillir 4 joueurs du Top 100 à l’ATP. 
Cette 7ème édition s’annonce passionnante. »
Ouest France, le 13 janvier 17.

Revenus à un point du podium,
alors que les deux premiers se ren-
contrent (Saint-Brieuc - Guichen),
les Concarnois de Franck Royé ont
d’autant plus une idée derrière la

tête qu’ils reçoivent dimanche
(15 h) Auray, l’ancien club de leur
entraîneur durant sept saisons.
Cette équipe occupe, avec Cesson,
les deux dernières places du clas-
sement.
« Mais en s’imposant justement à
Cesson (0-2), le week-end dernier,
Auray a gagné le match qu’il ne
fallait pas perdre pour revenir à
trois points d’Ergué, que l’on a
battu », rappelle Franck Royé, qui
présentera une équipe rajeunie
face aux « vieux » briscards (Guya-
der, Gomba, Haquin…) de Philippe
Plunian. On ne se passe pas de
Damessi, Idazza, Jannez et Nsimba
à l’étage au-dessus sans qu’il n’y
ait des répercussions en réserve.
« Mais c’est justement l’occasion
de donner davantage de temps de
jeu à nos plus jeunes joueurs »,
positive le coach concarnois.

D. V.

L E S A U T R E S M A T C H S

Administrativement et à l’issue
du match et de la victoire de
l’US Concarneau (B) (0-3) à Lesto-
nan, dimanche dernier, les Pao-
tred Dispount obtenaient la lettre
de sortie de Christophe Gourme-
lon, qui vient du club de la cité for-
tifiée.
Le joker des Jaune et Noir de la fin
d’année 2016, qui a été privé de
rencontre face à ses anciens
coéquipiers, est désormais quali-
fié et effectuera sa rentrée,
dimanche, à 15 h, du côté de Bré-
quigny-Rennes.

« Accrocher le bon wagon »
Gourmelon, Celton, un ancien
Concarnois lui aussi… Les Paotred
retrouvent un effectif presque au
complet mais seront privés de
leur attaquant Le Berre, qui
souffre des adducteurs.
Pour Florent Philippe, l’entraî-
neur des Paotred, « un autre

championnat commence avec
cette phase retour. Un simple
coup d’œil sur le classement
actuel signifie tout simplement
que nous devrons engranger des
points et des victoires pour espé-
rer prétendre au meilleur du nou-
vel organigramme qui va se pré-
senter au mois d’août prochain.
On doit accrocher le bon
wagon ».
Du côté de Bréquigny, la défaite à
domicile face à Redon (0-1) a lais-
sé quelques traces et la venue des
Finistériens semble, pour les
hommes de Jonathan Guillou, l’oc-
casion de sortir aussi de la zone
dangereuse. « À domicile, c’est
clair, on doit engranger des
points, mais je me méfie beau-
coup d’un adversaire qui vient de
se renforcer et qui garde des ambi-
tions ».

G. L. G.

Pour sa septième édition, du 28 jan-
vier au 5 février, sa première au
Parc des Expositions, l’Open de
Quimper présente un plateau rele-
vé – à forte consonance française
(six joueurs) et russe (cinq) – et par-
ticulièrement dense, avec un der-
nier entrant N.173 mondial.
Seulement doté de 50.000 dollars
plus hébergement, le challenger
du Sud-Finistère a néanmoins atti-
ré quatre joueurs du top 100. Dans
l’ordre hiérarchique : le « vété-
ran » russe Mikhail Youzhny
(34 ans), ancien N.8 mondial et
vainqueur de dix tournois ATP ;
Adrian Mannarino, ancien N. 27
mondial en juillet 2015 et déjà pas-
sé par Quimper (éliminé au 2e tour
par Edouard Roger-Vasselin en
2013) ; Jérémy Chardy, ancien N.25
en janvier 2013 ; le prometteur
Russe Daniil Medvedev (19 ans et

N.65 mondial), qui n’a pas de lien
de parenté avec l’Ukrainien
Andrei ; sans oublier Julien Benne-
teau (N.138).

La proximité rennaise
« On bénéficie d’une nouvelle date
et de la proximité de l’Open de
Rennes, qu’on organise désormais
la semaine qui précède celui de
Quimper. Mais un tel plateau,
c’est exceptionnel. Même Arnaud
Clément, qui organise l’Open du
Pays d’Aix (un challenger à
150.000 $) n’en revenait pas quand
je l’ai eu au téléphone », explique
le co-directeur du tournoi, Arzel
Mevellec.
Dans la liste des 22 figurent égale-
ment des joueurs qui ont déjà mar-
qué Quimper de leur empreinte, en
l’occurrence deux anciens vain-
queurs : le Roumain Marius Copil,

en 2013, contre Marc Gicquel, et le
Russe Andrey Rublev, en 2016, qui
va défendre son titre conquis face
à Paul-Henri Mathieu.

tLe plateau des 22
Mikhail Youzhny (N.59, RUS), Adrian Manna-
rino (N.60), Daniil Medvedev (N.65, RUS),
Jérémy Chardy (N.71), Sergiy Stakhovsky
(N.110, UKR), Evgeny Donskoy (N.123, RUS),
Tobias Kambe (N.126, ALL), Marius Copil
(N.127, ROU), Arthur de Greef (N.129, BEL),
Jurgen Melzer (N.136, AUT), Julien Benne-
teau (N.138), Teymuraz Gabashvili (N.140,
RUS), Vincent Millot (N.142), Ivan Dodig
(N.153, CRO), Quentin Halys (N.154), Andrey
Rublev (N.156, RUS), Peter Gojowczyk
(N.157, ALL), Luca Vanni (N.160, ITA),
Enrique Lopez-Perez (N.166, ESP), Constant
Lestienne (N.167), Steven Diez (N.168, CAN),
Aleksandr Nedovyesov (N.173, KAZ).

S’ajouteront : quatre wild-cards, quatre qua-
lifiés, deux special exempts.

tDu 28 janvier au 5 février

Après la dégelée lorraine (1-3),
dimanche dernier, contre
Vandœuvre, les Quimpéroises
doivent impérativement se remobili-
ser pour la seconde moitié de sai-
son ou se préparer à un retour pro-
chain en Élite féminine.
À mi-saison, le club cornouaillais
occupe la dixième place au classe-
ment, avec seulement deux points
de plus sur le premier relégable
(Vandœuvre).
À l’aube d’une poule retour au
calendrier défavorable, comprenant
la réception d’un seul mal classé
(Terville) et des déplacements à
Vandœuvre, Evreux et Venelles, ses
trois autres rivaux directs pour le
maintien, l’équipe d’Emmanuel Fou-
chet va devoir retrouver une cohé-
sion et un dynamisme à la hauteur
des enjeux.

« Nous avons crevé l’abcès »
Un sursaut d’orgueil est déjà atten-
du ce soir, à Nantes. À défaut, les
Finistériennes passeront à coup sûr
une mauvaise soirée, leurs hôtes
n’ayant certainement pas oublié
leur défaite cinglante (3-0) du
match aller.
Toute la question est de savoir quel
levier le coach quimpérois peut
actionner pour relancer son groupe.
« Nous avons beaucoup discuté
entre nous durant la semaine pour
crever l’abcès et trouver des solu-

tions. La chape de plomb qui pesait
sur l’équipe s’est fissurée, précise
Fouchet. Mais, après deux
semaines d’instabilité, il y a encore
trop de lacunes pour présenter une
condition optimale. J’espère seule-
ment que nous produirons contre
Nantes quelque chose à la hauteur
des paroles échangées. »
Emmanuel Fouchet estime que le
style de jeu des Nantaises convient

plutôt bien à son équipe. « Nantes
reste néanmoins une formation très
impressionnante, soutenue par un
nombreux public, comme lors de la
venue du champion de France,
Saint-Raphaël, devant 4.500 specta-
teurs, ajoute le technicien. La dyna-
mique n’est donc clairement pas de
notre côté. »

tCe samedi (20 h)

Face aux Nantaises, 3es du classement, Taina Tere et les Quimpéroises vont devoir
réagir en compétitrices pour garder crédibles leurs espoirs de maintien en Ligue A.

DSE
Dimanche à 15 h
Trégunc - Lorient (C)
FC Quimperlé - Plobannalec

DSR
Dimanche à 13 h
GSI Pontivy (B) - SM Douarnenez

Dimanche à 15 h
Pont-l’Abbé - Fouesnant
Châteaulin - Pluvigner
Plozévet - Cep Lorient

DRH
Dimanche à 13 h
FC Quimperlé (B) - Plomelin

Dimanche à 15 h
Penmarc’h - Plouhinec

Clohars-Carnoët - Concarneau (C)
Quimper Italia - Gourin
Plœmeur - Quimper Kerfeuteun
Plouay - Melgven

PH
Dimanche à 15 h
Coray - Pont-l’Abbé (B)
Plonéour - Spézet
FC Odet - Quimper Penhars
Plobannalec (B) - Scaër
Amicale Ergué-Gabéric - Moëlan
SM Douarnenez (B) - US Quimperlé
DC Carhaix - Cléder
Taulé - Plounévézel

DH féminine
Dimanche à 15 h
Quimper-Kerfeunteun - Rennes CPB.

Franck Royé, le coach concarnois, mène-
ra une équipe rajeunie, dimanche.
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DH. US Concarneau (B) - FC Auray
Une idée derrière la tête

Clément Gloanec (à gauche) et les Gabéricois, qui ont chuté face à Pierre-Yves
Balouin et aux Concarnois, le week-end dernier (0-3), se déplaceront à Rennes avec
leur nouvelle recrue, Christophe Gourmelon.

Football. DH. CPB Rennes- Paotred-Dispount
Gourmelon, première
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Luc Besson

Youzhny, Mannarino,
Chardy, Medvedev…
Le plateau offert
par l’Open de Quimper
pour sa première
au Parc des expositions
promet de beaux
échanges.
Rublev, tenant du titre,
sera également là.

SPORTS

Vainqueur l’an passé de Paul-Henri
Mathieu (6-7, 6-4, 6-4), le jeune espoir
Andrey Rublev (à gauche) viendra
défendre son titre.
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Tennis. Open de Quimper

Un plateau royal
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Volley-ball. Ligue A féminine. Nantes - Quimper

Une réaction attendue

46 Samedi 14 janvier 2017 Le Télégramme
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> BILAN 2017 

      Adrian Mannarino, tête de série n°1 :

      Un gagnant rêvé.

Le succès d’Adrian Mannarino est
un petit événement en soi pour
l’Open de Quimper. Depuis sa pre-
mière édition en 2011, c’est en
effet la première fois que la tête de
série N.1 s’adjuge le tournoi. Avant
lui, Nicolas Mahut (1er tour en
2011), Édouard Roger-Vasselin
(quart en 2012), Roberto Bautista-
Agut (quart en 2013), Adrian Ungur
(1er tour en 2014), Farrukh Dustov
(demie en 2015) et Paul-Henri-Ma-
thieu (finale en 2016) avaient
échoué plus ou moins tôt.

Arrivé hors de forme
Pour autant, le chemin vers la vic-
toire n’a pas été de tout repos pour
Mannarino. Déjà parce que le N.60
mondial a débarqué « hors de

forme » à Quimper. « Cécile et
Céline les deux kinés m’ont bien
retapé, car j’avais de la fièvre et
j’étais sous médicaments en arri-
vant ici. Cela faisait en outre une
semaine et demie que je n’avais pas
joué. Et je sortais à la fois d’une dés-
illusion à l’Open d’Australie (battu
au premier tour par Karen Khacha-
nov) et de problèmes personnels. »
Adrian Mannarino a d’ailleurs bien
cru que son heure était arrivée lors
du deuxième tour contre le Polo-
nais Jerzy Janowicz, un joueur
contre lequel il restait sur deux
défaites en trois confrontations.
« J’étais pratiquement mort à l’is-
sue du deuxième set, mais j’ai fina-
lement réussi à passer. »
Son quart de finale contre Gleb

Sakharov et sa demi-finale face à
Quentin Halys ont été plus expédi-
tifs, mais le futur vainqueur n’a
jamais donné l’impression de com-
plètement dominer son sujet.

Gojowczyk : « Le public
m’a poussé à continuer »
En finale, il a su profiter de la bles-
sure de Peter Gojowczyk. Après un
début de match marqué par un festi-
val de balles de break d’un côté
comme de l’autre, il est vite apparu
que l’Allemand du TC Quimperlé
était fortement handicapé dans ses
déplacements par une blessure aux
adducteurs.
« J’ai ressenti une douleur dans la
jambe, dans la nuit (de samedi à
dimanche) après ma victoire contre

Rublev et j’ai senti à l’échauffe-
ment que je n’étais pas à 100 %. »
Malgré quatre appels au kiné
durant le match, le Munichois n’a
jamais pensé abandonner. « C’est
sûr que mes chances de victoires
étaient réduites, mais le public m’a
poussé à continuer. »
En face, Adrian Mannarino a eu du
mal à trouver les bons réglages, à
l’image de ses quatre premières
balles de matchs qu’il n’a su conver-
tir sur le service de son adversaire.
« Je savais ce qu’il fallait faire, mais
je n’arrivais pas trop à le mettre
hors de portée. » Plus que sa trei-
zième victoire en Challenger,
Adrian Mannarino retient l’effet
que pourrait lui apporter sa victoire
à Quimper.

La « bonne surprise »
de Mannarino
« Je vais certes monter d’une
dizaine de places au classement,
mais entre 40eet 70e mondial, ça ne
change pas grand-chose. Gagner ici
est plutôt une bonne surprise et va
m’apporter de la confiance pour les
deux mois difficiles que je vais
devoir négocier. Par rapport aux
quarts de finale disputés l’an passé
à Sofia et Delray Beach (ATP 250) et
les 16es à Indian Wells et Key Bis-
cane (ATP 1000), j’ai des points à
défendre. » Cela va déjà passer par
une bonne semaine en Bulgarie
avec un premier tour contre un
autre joueur licencié à Quimperlé,
le Géorgien Nikoloz Basilashvili
(N.89). Petit clin d’œil du destin.

Tennis. Open de Quimper

Mannarino et l’effet quimpérois
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Luc Besson@LucBsson

Il n’y a pas vraiment eu
de finale, ce dimanche, à
l’Open de Quimper.
Blessé, l’Allemand du TC
Quimperlé Peter
Gojowczyk (N.162) n’était
pas en mesure de rivaliser
avec Adrian Mannarino
(N.60), qui s’est adjugé en
deux sets (6-4, 6-4) son
deuxième Challenger de
l’année 2017, son
treizième en carrière.

Fatiguée ! Alignée sur six épreuves,
la Brestoise Orlane Hita était exté-
nuée, dimanche, à l’heure de clôtu-
rer le meeting rennais. La quintuple
championne de France N2 (200,
400, 800 m nage libre, 100 et 200
papillon) a plutôt bien nagé, same-
di, beaucoup moins dimanche.
« J’ai fait deux de mes meilleurs
temps samedi. Je suis un peu plus
déçue de mes perfs de dimanche,
mais on n’est qu’en janvier »,
concède, les traits tirés et le moral
un peu en berne, la jeune Finisté-
rienne (17 ans).
Ses performances sont évidemment
à interpréter comme des temps de
passages vers les échéances à
venir : N2 évidemment, qui se
déroulent cette année dans à Bre-
quigny en mars, puis Elites à Stras-
bourg en avril. « Niveau chronos,
alors qu’on vient de reprendre, j’ai
quand même fait des temps plus
rapides que lors des N2 l’an der-
nier », admet la compétitrice qui
restait sur une énorme perfor-
mance lors d’un meeting internatio-
nal au Luxembourg une semaine
plus tôt. « Je suis rentrée en finale
A au 200 papillon, alors que je n’y
pensais pas trop. C’était une très

belle surprise. J’ai fait 2’17’’22 sur
la finale en terminant 7e, alors que
mon record était à 2’19’’ ». Elle ne
précise pas que ce chrono lui offre
un record de Bretagne toutes caté-
gories et qu’elle a devancé la quin-
tuple championne du monde et
triple championne olympique Katin-
ka Hosszu dans le bassin du Grand-
Duché. Ce week-end, la Brestoise

s’est abstenue sur la distance.

D. T.

tLes classements
DAMES. BRASSE. 200 m : 1. Fantine Lesaffre
(Montpellier) 2’32’’11 ; 3. A. Garo (CN
Brest/Pôle Espoirs) 2’42’’83 ; 4. B. Bernard
(CPB Rennes) 2’46’’93. DOS. 100 m : 1. Claire
Bourse (CN Brest/Pôle Espoirs) 1’05’’49 ; 3.
L. Hersot (CN Redon) 1’09’’04 ; 4. O. Hita (CN
Brest/Pôle Espoirs) 1’09’’88. NAGE LIBRE.
200 m : 1. Fantine Lesaffre (Montpellier)
2’04’’51 ; 2. L. Cabon (CN Brest/Pôle Espoirs)
2’06’’99 ; 4. C. Macé (CPB Rennes) 2’08’’92.
800 m : 1. Charline Macé (CPB Rennes)
9’03’’28 ; 3. N. Nunes (CN Brest) 9’24’’71 ; 4.
O. Hita (CN Brest/Pôle Espoirs) 9’24’’78.
PAPILLON. 100 m : 1. Enora Collet (CPB
Rennes) 1’02’’48 ; 2. C. Bourse (CN Brest/Pôle
Espoirs) 1’04’’19 ; 4. T. Bideau (CPB Rennes)
1’06’’41.

MESSIEURS. BRASSE. 200 m : 1. Benoît Jan
(CNP Loudéac) 2’26’’32 ; 4. V. Michel (CPB
Rennes) 2’29’’95 ; 8. M. Perdigon (CN Saint-
Brieuc) 2’42’’97. DOS. 100 m : 1. Mathieu Bel-
lay (AAS Sarcelles) 58’’17 ; 3. A. Le Lay (CN
Brest/Pôle Espoirs) 59’’15 ; 4. M. Chaillou
(Lannion) 59’’73. NAGE LIBRE. 200 m : 1. Wis-
sam-Amazigh Yebba (CN Niort) 1’56’’67 ; 2.
E. Royer (CN Brest) 1’58’’12 ; 3. A. Siou (CN
Brest/Pôle Espoirs) 1’58’’70. 800 m : 1.
A. Siou (CN Brest/Pôle Esp.) 8’28’’86 ; 3. P. Le
Corre (CN Saint-Brieuc/Pôle Esp.) 8’31’’77 ; 6.
T. Jouan (CN Saint-Brieuc) 9’01’’16. PAPILLON.
100 m : 1. Eliott Levoyer (Manche) 58’’29 ; 2.
A. Boisard (CN Brest) 58’’39 ; 3. M. Du Teilleul
(CN Saint-Brieuc) 59’’31.

Finale du double messieurs : Mikhail
Elgin (N.88/RUS)/Igor Zelenay
(N.126/SLO) battent Ken Skupski
(N.79/G-B)/Neal Skupski (N.91/G-B) 2-6,

7-5, 10-5.
Finale du simple messieurs : Adrian Man-
narino (N. 60) bat Peter Gojowczyk
(N.162, ALL) 6-4, 6-4.
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Tête de série N.1, Adrian Mannarino (à
gauche) a tenu son rang face à un
Peter Gojowczyk qui a fait appel au
kiné à quatre reprises durant le match.
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Mikhail Elgin et Igor Zelenay ont remporté la finale du double.

Natation. Meeting de Rennes

Orlane Hita était fatiguée

Adrian Mannarino pose avec les ramasseurs de balles de l’Open.

Orlane Hita était fatiguée, dimanche,
en fin d'après-midi à Rennes.

O P E N D E Q U I M P E R : L E S R É S U L T A T S
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HANDBALL
Brest en veut

encore plus !
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Dans des conditions dantesques, Andy Symonds

(ci-dessus) a remporté le Trail Glazig, première

étape du Challenge Ouest Trail Tour, dimanche à

Plourhan. Considéré comme une référence dans

le milieu du trail et de l’ultra-trail, l’Anglais a

devancé le Costarmoricain Vincent Rouxel.

Page 18

Elles étaient qualifiées pour les quarts de finale

de la Coupe EHF avant de jouer mais les filles du

Brest Bretagne (Alice Durand, ci-dessus) n’en ont

pas moins fait le boulot devant Leipzig (23-20),

dimanche à l’Arena. Il ne reste plus qu’à aller

chercher la première place du groupe, dimanche

prochain en Russie. Page 14

Le grand huit breton

en Normandie

Rugby. Tournoi : le Pay
s de Galles prend la tête Page 12

Les crossmen bretons ont remporté huit des

onze courses des demi-finales des championnats

de France, dimanche à Mortagne-au-Perche

(Orne), dont le cross court avec Audrey Le Floch.

Page 24
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TRAIL
Symonds sacré

à Plourhan

MANNARINO
REVIENT DE LOIN

Arrivé hors de forme et passé près de l’élimination au deuxième tour, Adrian Mannarino est pourtant

le grand vainqueur de l’Open de Quimper qui s’est achevé, dimanche. En finale, le Français a disposé

de l’Allemand du TC Quimperlé, Peter Gojowczyk (6-4, 6-4), diminué par une blessure. Page 21
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Lundi 6 février 2017 / www.letelegramme.fr / Tél. 09.69.36.05.29

« Gojowczyk n’était pas en mesure de       
revaliser avec Adrian Mannarino.» 
« Gagner ici est plutôt une bonne surprise  
et va m’apporter de la confiance. »
Le Télégramme, le 6 février 17.

« La tête de série n°1 de l’Open de Quimper a assumé 
son rang en s’imposant dimanche. »
Ouest France, le 16 février 16.
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> L’OPEN FAIT SA MUE

      Parc des Expositions Quimper Cornouaille :

      Un déménagement payant.

« Une migration vers Penvillers pour un ac-
cueil amélioré, davantage d’animations et un 
plateau prestigieux. L’Open 2017 à tout du 
grand cru. »
Ouest France, le 14 janvier 17.

Ce soir, Ti ar Vro accueille à 18 h
Goulwena An Henaff pour un
échange en breton autour de son
expérience sur France 3. Originaire
de Locronan, Goulwena est anima-
trice de l’émission Bali Breizh. Elle
a aussi travaillé sur de multiples for-
mats : Red an Amzer, Du Mañ Du
Se, Te ha Me, Mouchig Dall, les Pri-
zioù, Ken Tuch. Elle évoquera aussi
son travail de doublage en breton.
Soirée gratuite ouverte à tous.

Il faut imaginer trois planchers de
bois de 800 m² recouverts de trois
couches de résine acrylique coulées
pendant quatre jours, aux normes
ATP. Les trois courts de l’Open de
tennis 2017 arborent d’ores et déjà
une couleur pourpre au centre et
grise sur les extérieurs.
« Il y aura aussi un éclairage à Led
sur les bâches de fond de court avec
une lettrine blanche grisée sur fond
noir. Dans l’ensemble un bel écrin,
esthétique et spectaculaire, avec
aussi une scène de concerts, un vil-
lage (avec bar à champagne et res-
taurants), un carrefour écono-
mique. Plus qu’un tournoi, l’open
est un événement multiculturel qui
porte l’ambition d’élargir le public
du tennis », soutient Arzel Mével-
lec, l’un des organisateurs.
La 7e édition débutera, samedi, sur
les deux courts installés à l’Arti-
mon. « Habituellement, le court
central sert de court de qualifica-
tion, car c’est là qu’on a le plus de
capacité d’accueil (1.200 places,
pas plus qu’à Créac’h-Gwen) contre
204 sur le court nº1. Cette fois, on
s’est adapté à la structure et à sa
programmation », expose-t-il.

« La reine » et le central
« La collectivité (Quimper Bretagne

Occidentale) voulait que l’on monte
en puissance et que l’on migre de
Créac’h-Gwen vers le parc des expo-
sitions. Or, il y a le spectacle " La
Reine des neiges ", samedi, au
Pavillon. On va recouvrir le court
central de dalles de moquette avec
feutrine sur lesquelles seront
posées les chaises des spectateurs.
Ça ne devrait pas bouger, on l’es-
père », complète-t-il.
Les premiers matchs sur le central
sont prévus lundi. En attendant,
« on aura sans doute 32 joueurs
aux qualifications, c’est beaucoup,
car des joueurs ont choisi de dou-
bler Open de Rennes (qui se déroule
cette semaine) et de Quimper », se
réjouit l’organisateur. « Quatre
joueurs sortiront des qualifs du
week-end et rejoindront le tableau
principal pour lequel 22 joueurs
sont déjà admis. Quasiment que
des joueurs pros. On aura aussi
quatre " wild cards " et deux " spe-
cial exempt " de dernière minute,
tirés d’une liste d’attente initiale
officielle de 80 joueurs », émet-il.

« Une petite entreprise
sur neuf jours »
Ce plateau relevé sera accompagné
d’un corps arbitral haut de gamme.
« L’un des quatre arbitres de chaise

de l’Open a officié pour la finale
Murray-Djokovic lors de Roland-Gar-
ros 2016. C’est sympa d’avoir un
arbitre mondialement connu »,
signifie Arzel Mévellec. Vingt-six
juges de ligne et cinquante-six
ramasseurs de balles se mettront
également au service des joueurs.
« Vingt-huit ramasseurs chaque
jour, avec des rotations pour ne pas
qu’ils ratent quatre jours d’école
mais seulement deux. On sollicite
les clubs alentours : Quimper,
Briec, Plomelin, Pont-l’Abbé, Ergué-
Gabéric, Douarnenez, Concarneau,
Riec, Rosporden, etc. », explique le
chef d’orchestre du tournoi.
Au total, de 150 à 200 personnes
vont s’impliquer dans l’organisa-
tion. « Une petite entreprise sur
neuf jours avec les bénévoles, qui
viennent de clubs locaux, de bons
bricoleurs passionnés de tennis »,
salue Arzel Mévellec. Le tournoi
génère, par ailleurs, selon lui,
« environ 600 nuitées d’hôtel ».

tPratique
Tarifs public : entrée gratuite pour
les qualifs ; 1 ¤ (- 11 ans) et 5 ¤ du
30 janvier au 2 février ; 1 ¤ (- 11 ans)
et 10 ¤ du 3 au 5 février. Pass
semaine : 40 ¤. Programme complet
sur www.opendequimper.com

Open de tennis.
Un œil en coulisses à Penvillers

Ti ar Vro. Rencontre avec Goulwena An Henaff ce soir

Le court central se dessine au Pavillon
de Penvillers.

Propos recueillis par B.S.

La Bibliothèque sonore de Quimper
et du Finistère (Association des
donneurs de voix) a réuni ses
audio-lecteurs, donneurs de temps
et de voix, hier, à l’Espace associa-
tif. Sa présidente Brigitte Guénec
fait le point sur l’activité.

> Quel bilan tirez-vous de l’an-
née 2016 ?
Tous les voyants ont été lumineux.
Nous avons plus d’audio-lecteurs
(342), plus de donneurs de voix,
une bonne équipe de donneurs de
temps et nous avons délivré plus
d’audiolivres (3.200 au total, plus
huit revues et trois magazines
municipaux locaux) aux mal-
voyants. Notre bilan comptable est
équilibré.

> Quels publics touchent la
Bibliothèque sonore ?
D’une part, des audio-lecteurs
adultes malvoyants, plutôt âgés.
Nous leur apportons de la lecture,
nous partageons de la culture,
nous contribuons à rompre leur iso-
lement social. Beaucoup de per-
sonnes âgées ne savent pas encore
que l’on peut leur proposer, chez

elles, de la lecture gratuite quand
elles n’ont plus la capacité de lire.
D’autre part, les jeunes dys-
lexiques, dysphoniques, dyspha-
siques (etc.), qui ont du mal à
apprendre à lire. Ils sont de plus en
plus nombreux. Nous en accompa-
gnons 212 en ce début 2017. Nous
avons jusqu’à maintenant signé
neuf conventions avec des établis-

sements scolaires du Finistère, du
Morbihan et d’Ille-et-Vilaine. Les
inscriptions sont individuelles. Ils
peuvent recevoir un livre sous
forme de CDMP3 ou de fichiers sur
clé USB à la maison ou dans leur
établissement. Ces conventions
permettent d’anticiper les com-
mandes d’audiolivres. Notre fonds
du secteur jeunesse en Bretagne
comporte 800 livres.

> Quelles ressources béné-
voles mobilisez-vous ?
Vingt-quatre donneurs de temps et
34 donneurs de voix confirmés
dont l’implication groupée repré-
sente 3.000 heures dans l’année
au service des audio-lecteurs. S’y
ajoutent 2.900 heures consacrées
à l’enregistrement. Ces donneurs
de voix reçoivent une formation.
Plus nous avons de donneurs de
voix, plus le potentiel et la diversi-
té des apports culturels et de lec-
ture sont larges. Chacun enregistre
ce qu’il aime. On a enregistré
130 nouveaux livres sur Quimper
en 2016.

tPratique
Tél. 02.98.90.38.96 ;
mail : 29q@advbs.fr ;
web : bibliothequesonorefinistere.fr.

PLOBANNALEC-
LESCONIL
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Feu d’appartement rue de Kerlerec :
une femme légèrement intoxiquée

Bruno Salaün

Les trois courts de tennis,
la scène de concerts et le
village de la 7e édition de
l’Open de tennis de
Quimper prennent forme
au parc des expositions
de Penvillers. Les
premiers matchs des
qualifications débuteront
samedi à l’Artimon.

Les pompiers sont intervenus mardi
soir rue de Kerlerec, dans le quar-
tier de Kernisy, après un appel reçu
à 23 h 45 pour un feu d’apparte-
ment. À l’arrivée des secours, la
vingtaine d’occupants de ce petit
collectif, dont la locataire de l’ap-
partement sinistré, étaient sortis
par leurs propres moyens.

Le feu, parti d’un canapé, a été rapi-
dement maîtrisé avant qu’il ne se
propage au reste de l’appartement.
Légèrement intoxiquée, la locataire
de l’appartement, une femme âgée
de 49 ans, a été transportée au
centre hospitalier Laennec pour exa-
mens. Les autres locataires ont pu
regagner leur logement.

Bibliothèque sonore. Essor du pôle jeunesse

F A I T S D I V E R S

À S A V O I R

Q U I M P E R E X P R E S S

Brigitte Guénec : « Quatre de nos audio-
lecteurs malvoyants ont participé à un
concours littéraire national, une sélec-
tion de seconds romans ».

QUIMPER. ACTUS

Brezhonegerien Gemper. Soirée
d’échange en breton avec Goulwe-
na An Henaff, de l’émission Bali
Breizh, ce soir, de 18 h à 19 h, à
Ti ar Vro Kemper, 3, esplanade
Famille-Gabaï. Il présentera son
travail à France 3 et son expé-
rience du doublage en breton.
Gratuit. Contact : David Ansquer,
tél. 02.98.90.70.43 ; mél.
contact@tiarvro-kemper.bzh.

Exposition Le Goût de l’ailleurs.
Le Musée des Beaux-Arts invite le
public à voyager à travers les
œuvres méconnues de ses collec-
tions, jusqu’au lundi 27 mars, de
9 h 30 à 12 h et de 14 h à
17 h 30 : destination l’Italie avec
des vues de Rome, Florence,
Sienne, Tivoli, Venise puis
l’Égypte avec la campagne de
Bonaparte et le Maroc et l’Algé-
rie. Tarifs : adultes, 5 € ; réduit,
3 €; gratuit jusqu’à 12 ans.

La Nuit des conservatoires.
Musiques et art dramatique sous
toutes leurs formes investiront
les Ateliers du Jardin du théâtre
Max-Jacob et l’auditorium, place
Le Coz, demain, de 18 h 30 à
22 h 30 : musique de chambre,
piano et voix, harpe, flûtes et son-
neurs pour une touche de
musique traditionnelle, art drama-
tique avec un extrait d’une pièce
de Tchekhov, ensemble de petits
cuivres, trombones, quatuor à
cordes, ensemble à cordes,
orchestre symphonique,
ensemble de saxophones. Entrée
libre dans la limite des places dis-

ponibles. Petite restauration sur
place.

Exposition « La mode tout en
récup’». Présentation des tenues
élaborées à partir de matériaux
de récupération par l’association
Treuzkemm, ainsi que des bijoux
100 % récup’, à l’occasion de la
Semaine européenne de réduc-
tion des déchets. Au centre d’in-
formation sur l’environnement,
2, rue Théodore-Le Hars, jusqu’au
jeudi 2 février, du lundi au vendre-
di, de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à
17 h 30. Gratuit. Mél. sedie@finis-
tere.fr.

Lectures partagées. Très tôt
Théâtre accueille en résidence
d’écriture Pierre-Yves Chapalain,
auteur, comédien et metteur en
scène, pour plancher sur l’écri-
ture de sa prochaine pièce « Où
sont les ogres ? ». Il accueille le
public et lui fait découvrir ses
textes coups de cœur à l’occasion
de lectures partagées. Rencontre
ce soir, à 18 h, à l’Écri-tôt, pôle
Max-Jacob, 4, boulevard Dupleix.
À partir de 7 ans. Gratuit. Sur ins-
cription, tél. 02.98.64.20.35.

Centre généalogique du Finistère
(CGF). L’antenne quimpéroise tien-
dra son assemblée générale same-
di, à 14 h 30, à l’Espace associa-
tif, 53, impasse de l’Odet, l’occa-
sion de faire le bilan des activités
2016 et d’envisager les actions à
mener. Chacun pourra s’exprimer
sur la gestion et le fonctionne-
ment de l’antenne.

16 Jeudi 26 janvier 2017 Le Télégramme

« Un bel écrin, esthétique et spectaculaire, avec 
aussi une belle scène de concerts, un village, 
un carrefour économique. Plus qu’un tournoi, 
l’Open est un événement multiculturel »
Le Télégramme, le 26 janvier 17.
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« Le DJ Tone Broker a conçu un mix spéciale-
ment pour l’Open de Quimper. 
Ce genre de matériel pour un petit challenger 
comme celui-ci c’est quelque chose.»
Le Télégramme, le 5 février 17.

> L’OPEN FAIT SA MUE

      Un événement innovant :

      Restaurant insolite & show son et lumière.

Côté Quimper ••• À LA UNE 1ER AU 7  FÉVRIER 2017 10

Le Prieuré, maître de restauration
Ludovic Volant, gérant du Prieuré, et son équipe s’occupent, cette année, de pratiquement 
toute la restauration. Avec un restaurant VIP et sa vue imprenable sur le « central ».

L
udovic Volant avait déjà 
connu l’expérience il y a 
quatre ans. C’était alors 

dans un autre lieu (le site de 
Créac’h Gwen) et dans un 
autre contexte (en collabo-
ration avec la Villa Tri Men 
de Sainte-Marine).
Pour cette édition 2017 de 
l’Open de Quimper, le gérant 
du restaurant situé à Locma-
ria s’est totalement investi. 
« Quand Arzel (Mévellec) est 
venu me voir pour savoir si 
j’étais intéressé, je n’ai pas 
vraiment hésité même si, 
pour le restaurant «  Côté 
court  », la structure était 
un peu difficile à monter », 
explique-t-il.

De 4 à 30 €
Depuis lundi, sa quinzaine de 
salariés embauchés en cui-
sine et en salle servent les 
partenaires, les bénévoles, 
les joueurs et le grand pu-
blic. Chacun dispose de son 

espace. « Nous allons servir 
1 700 repas aux bénévoles. 
Pour le restaurant avec vue 
sur le « central », nous espé-
rons faire entre 600 et 800 
couverts. » Ce qui semblait, 
lundi, bien parti. Le grand pu-
blic peut bien évidemment 
s’y rendre (compter 30  € 
pour le menu du jour entrée-
plat-dessert). Ou opter pour 
l’autre restaurant qui n’a, lui, 
pas vue imprenable sur le 
court de tennis (là, compter 
de 15 à 20 € pour une entrée 
et un plat ou un plat et un 
dessert sur les quatre choix 
possibles). Ou encore préfé-
rer la sandwicherie (dès 4 €).

Spécialisé dans 
l’événement sportif
Ludovic Volant, s’il reconnaît 
ne pas être un fan absolu de 
tennis, a répondu favorable-
ment à Arzel Mévellec pour le 
côté « excitant » du projet. Il 
indique aussi qu’à l’Open, « il 

faut y être ». D’autant plus 
que, depuis un an, avec sa 
société de traiteur Les Jar-
dins du Prieuré, il s’est spé-
cialisé dans l’événement 
sportif. «  Nous sommes à 
l’US Concarneau, au FC 
Lorient, à Brest pour le 
handball, nous venons de 
signer avec le Stade Bres-
tois… », énumère-t-il.

Un savoir-faire qu’il réserve 
donc toute cette semaine aux 
amoureux de la petite balle 
jaune et aux autres.

S.J.

 ■ Restaurant éphémère, midi et 
soir, jusqu’à dimanche 5 février 
midi, sur réservation au 
06 38 20 85 41.

Ludovic Volant (en arrière-plan, la vue sur le « central »).

Bénévoles
Une armée au service 
des joueurs
Ils sont des dizaines à donner de 
leur temps lors de cette édition 
2017. Comme le rappelle Yves-Ma-
rie Rolland, président du Comité 
d’organisation (lire par ailleurs), 
sans bénévole, point d’événement.
Que ce soient les ramasseurs de 
balles, les personnes à l’accueil 
et au placement, les hommes de 
l’ombre…, tous font de leur mieux 
pour d’abord servir les joueurs, mais 
aussi le public attendu en nombre 
en cette fin de semaine pour assis-
ter au 2e tour (mercredi et jeudi), 
1/4 de finale (vendredi), 1/2 finale 
(samedi) et finale (dimanche).
À noter qu’il est possible de suivre 
les scores des matches en direct sur 
www.protennislive.com.

« Un restaurant VIP et sa vue imprenable sur 
le central. (...) L’Open, il faut y être. »
Côté Quimper, le 1er février 17.

« De quoi s’échapper de la grisaille habituelle 
à cette période de l’année. »
Le Télégramme, le 14 janvier 17.

Quand Adrian Mannarino décoche
un coup droit, le bruit est rond et
soyeux. Pourquoi ? La réponse
réside dans le creux de sa main :
le cordage de sa raquette, qu’il
détend à l’extrême. À 17.5 kg. En
cela, il fait un peu figure d’extra-
terrestre sur le circuit. Hier, le gau-
cher s’est qualifié pour la finale,
en venant à bout de Quentin
Harys, qui n’a pas démérité (lire
en page sports) - et qui, lui, tend
ses cordes à plus de 27 kg. Plus
dans la norme. Encore que chaque
joueur possède ses propres
réglages.

Extrême adresse
« Les autres joueurs, ça claque,
lui, tu n’entends pas la balle dans
le cordage », débriefe, Jean-

Jacques Mevellec, responsable des
ramasseurs de balles. « Je me
disais " comment se fait-il que,
sans faire d’effort, sa balle puisse
partir aussi vite ? ". C’est l’effet
trampoline, il se sert de la force de
la balle qui arrive. Adrian Mannari-
no peut se permettre de détendre
son cordage à ce point, car il est
exceptionnellement adroit ». Éga-
lement entraîneur à l’école de ten-
nis de Briec, Jean-Jacques Mevellec
conseille à ses élèves de ne pas
trop tendre leur raquette. « Après,
à chacun de trouver son équi-
libre ». Car il n’y a pas de recette
magique. Björn Borg, à titre de
comparaison, tendait ses
raquettes à plus de 30 kg. Il en
était presque à les casser. « McEn-
roe, lui, jouait en dessous de

20 kg. Ce sont les dessous que le
grand public ne connaît pas ». Des
détails techniques ô combien
importants dans le déroulé d’un
match.

Changement de cordage
en plein match
Et qui connaît mieux ces nuances
que les cordeurs professionnels de
l’Open. Les joueurs leur déposent
généralement leur raquette le
soir, pour venir la chercher le len-
demain matin. Et pas le droit à l’er-
reur. « C’est un travail extrême-
ment minutieux », explique Lucas
Rannou. Et pas forcément des plus
simples. Le professionnel, qui tra-
vaille à Intersport, se rappelle de
Benoît Paire, lors d’une édition
précédente, qui, en plein match,

avait reporté son « mauvais » jeu
sur le cordage de sa raquette.
« On a peu de compliments mais
les réflexions peuvent venir facile-
ment ». Il y a aussi les cordages à
changer au cours d’un match, par-
fois en pleine finale. Il faut alors
faire vite. Avec un « officiel » qui
ne quitte pas le cordeur des yeux.
Mais c’est aussi un boulot « pas-
sion ». Et certaines raquettes,
ultra personnalisées, peuvent être
considérées comme des œuvres
d’art. Encore que le jeune public
ne s’en extasie pas plus que ça.
Lucas Rannou le regrette.

Des raquettes plus lourdes
« Les raquettes des pros sont sou-
vent plus lourdes, aux alentours
de 320 g, eux sont capables de les

soulever parfois pendant plus de
trois heures ». Ce qui n’est pas
donné au commun des mortels.
Les mieux classés sont souvent
équipés de quatre raquettes,
quand les autres n’en possèdent
que deux. Quentin Halys, en
débriefing d’après-match, balayait
cependant d’un revers de main
l’importance de la tension de leur
outil de travail. La raquette ne
ferait pas le moine. « Il faut ressen-
tir la balle dans sa raquette, c’est
avant tout un sport de sensa-
tion », conclut Jean-Jacques Mevel-
lec.

tPratique
Finale du simple messieurs

aujourd’hui, à 15 h 15, Adrian

Mannarino face à Peter Gojowczyk.

Loïg Bauduin s’occupe du cordage des

raquettes des joueurs, pour l’Open,

depuis plusieurs éditions. Celles de

Mannarino sont déjà passées entre ces

mains.

Open. Les tennismen ont la corde sensible

Voir la vidéo
sur letelegramme.fr

Théo du Couëdic

En fonction de la tension
du cordage de sa raquette,
un tennisman peut jouer
un jeu complètement
différent. Tendu, plus de
contrôle. Détendu, plus de
puissance. Parmi les
joueurs de l’Open de
tennis de Quimper, par
exemple,
AdrianMannarino détend
sa raquette à l’extrême. Le
gaucher dispute la finale
de l’Open aujourd’hui.
Rencontre avec les pros
du cordage.

Après sa victoire face à Quentin Halys, Adrian Mannarino a envoyé des balles au public, pour leur permettre de gagner des

cadeaux. Le tout animé par le speaker Thierry Éon.

Titouan, Ewen et Briac, qui évoluent

tous les trois au club de tennis de Plome-

lin, ont ramassé les balles de pointures

du tennis, cette semaine. Hier, à 14 h,

les tennismen en herbe soutenaient

tous Quentin Halys, mais leur poulain

s’est incliné face à Adrian Mannarino.

Concernant l’expérience de l’Open, ils

sont unanimes : « C’est très sympa,

même si des fois, c’est un peu cre-

vant ».

Le DJ Tone Broker - qui joue aussi
dans le groupe quimpérois Clara
Kurtis - a conçu un mix spéciale-
ment pour l’Open de Quimper. Et
pour les demi-finales, les organisa-
teurs ont tenté une nouvelle
entrée en matière, sans lésiner sur
les moyens : en plongeant la salle
dans le noir dans un premier
temps, puis en lançant une scéno-
graphie avec des jeux de lumières.
La musique, qui débute par des
battements de cœur, est très ryth-
mée et dégage une certaine puis-
sance. Le speaker, Thierry Éon,

déroule ensuite en présentant les
joueurs. « On a plus d’équipe-
ment, et surtout on peut faire le
noir total dans cette salle, et ça,
c’est super », reprend Loïc
Urvoise. « Ce genre de matériel
pour un petit challenger comme
celui-ci, c’est quelque chose. Il va
être de plus en plus coté à mon
avis. En tout cas, on est ici pour
trois ans (au parc des expositions),
c’est signé avec la Ville ».

Sons et lumières : une entrée
des joueurs de plus en plus rythmée

Une scénographie avec des jeux de lumières, le coup d’envoi des demi-finales de

l’Open a détoné hier. La vidéo, autrement plus impressionnante, est à découvrir sur

notre site internet.

QUIMPER10 Dimanche 5 février 2017 Le Télégramme
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> L’OPEN ÉCO 

      Les conférences : Quimper Bretagne Occidentale                                                                     
r     rassemble le monde économique.

« Nous sommes dans une vulnérabi-lité accrue, les cyberattaquestouchent tous les secteurs d’activi-tés, toutes les entreprises quelleque soit leur taille », a estimé hierÉric Hazane, référent en Bretagnede l’Agence nationale de la sécuritédes systèmes d’information (Anssi),devant une centaine d’entrepre-neurs, lors de l’Open de l’économiequi s’est tenu dans le cadre del’Open de tennis.

« Le piratage
est une tendance lourde… »Le piratage de TV5 monde avait misau grand jour les consé-quences d’une cyberattaque :« C’était la première fois qu’unechaîne de télévision perdait l’an-tenne pendant plusieurs heures ».Et pour Éric Hazane, c’est aus-si l’arbre qui cache la forêt. « Lepiratage est une tendance lourde,profonde, qui ne fait que croître.Nous avons beaucoup de remon-tées d’incidents. Nous sommesconfrontés à de nouvelles menaces,ce paysage n’existait pas il y a dixans », dit-il.

La Bretagne n’est bien sûr pas àl’abri, d’autant que « nous sommesdans une région où des PME sonten contact avec de grands donneurs

d’ordre comme l’armée ».
Une tendance qui s’accroît encoreavec la dématérialisation de plus enplus grande de l’information, « lepatrimoine de l’entreprise est là ».

Trois conseils
Le piratage va ainsi du rançonnage,à l’exfiltration de données, à laparalysie des systèmes jusqu’à laprise de contrôle de l’entreprisesans qu’elle s’en aperçoive.« Des attaques proviennent deconcurrents qui font appel à desmercenaires sur le darknet. On peutaussi acheter des kits à moins de100 ¤ », précise-t-il. Pourtant, pourÉric Hazane, « il ne faut pas tomberdans l’anxiogène ».

Il a ainsi donné trois conseils « paschers » pour les PME : « Les petitesstructures doivent s’appuyer surdes prestataires dont c’est lemétier. L’entreprise doit sensibili-ser l’ensemble du personnel pouravoir le bon comportement. Il fautfaire des sauvegardes externali-sées ».
En cours d’année, l’Anssi ouvriraune plateforme d’assistance aux vic-times de cybermalveillance (Acy-ma).

Jacky Hamard

Hervé Chaillou (d’Herminéo), Éric Hazane (de l’Agence nationale de la sécurité des
systèmes d’information), Claire Levry-Gérard et Laurent Bruchon (de QBO).

É. F.-D.

« Les Ombres Blanches », la piècechorégraphique de Nathalie Per-nette, présentée ces derniersjours au théâtre Max-Jacob, parTrès Tôt Théâtre, a donné nais-sance à plusieurs ateliers.Lundi soir, à l’Atelier du Jardin,plusieurs enseignants ont partici-pé à l’un de ces ateliers à l’initia-tive de l’association Escabelle quifonctionne dans tout le départe-ment. Yves Le Du et Gérard Le Dou-dic, respectivement président etmembre de cette structure quientend développer l’éducationartistique à l’école, ont voulu pro-fiter de ce spectacle, pour tisserdes liens avec Très Tôt Théâtre.Audrey Petit, médiatrice, confied’ailleurs avoir trouvé en Esca-belle, « un partenaire capable derassembler un public d’ensei-gnants très demandeur de ces ate-liers. C’est pour nous une belleoccasion de prolonger certainsspectacles et de toucher un peuplus le jeune public. Tout commeTrès Tôt Théâtre, Escabelle s’ins-crit dans la transmission. Cettepremière manifestation en appel-

lera d’autres », ont confié les nou-veaux partenaires.
Au cours de l’atelier de lundi,Nathalie Pernette a fait l’histo-rique du mot fantôme, né chez lesGrecs, et invité chaque participantà confier ce qu’il mettait derrièrel’image du fantôme. Déjà, dans legroupe qui avait fait cercle autourde la chorégraphe, on sentaitpoindre l’enthousiasme.

Ensuite, les enseignants qui

avaient vu la pièce dans l’après-mi-di, se sont à leur tour glissés dansla peau de (joyeux) spectres. Destissus étaient à leur disposition etNathalie Pernette les a invités àles manipuler tout en écoutantleur musique. D’autres exercicestout aussi passionnants ont ponc-tué la soirée.
Cette première collaborationaugure bien de l’avenir de ce nou-veau partenariat.

Théâtre. Des ateliers pour les enseignants

> Uptake est encore assez peuconnu, du moins ici en Bre-tagne. On sait néanmoins qu’ila été lauréat, en 2014, du RéZZoFocal Jazz à Vienne et du Trem-plin Jazz de La Défense. Dansquelles circonstances est né legroupe ?
C’est vrai, c’est une première pourUptake en Bretagne et on a hâte !On a voulu créer un quartet autourdu trombone, avec la volonté d’expé-rimenter et de mêler plusieursinfluences musicales, tout en privilé-giant l’interplay. Uptake est avanttout une belle histoire d’amitié : onaime beaucoup jouer de la musiqueà quatre !

> En 2015, Uptake a publié « Sofar so good », un premier opusde neuf morceaux enregistrésen Suisse. Dans quel état d’es-prit avez-vous abordé le travailen studio ?
Pour ce premier album, on a essayéde mettre en avant le côté « live »de la musique, en laissant beaucoupde place à l’improvisation. Ce qui est

génial au sein du groupe, c’est quetout le monde a son mot à dire ! Onéchange facilement sur les direc-tions qu’on souhaite dans lamusique. Les compositionsdeviennent collectives : on prend letemps de les façonner et les transfor-mer ensemble.

> Le groupe semble prendre unmalin plaisir à rajouter desingrédients rock, pop et hip-hop à sa recette tonifiante jazz.Expliquez-nous…
Ce sont nos goûts musicaux, toutsimplement ! Je crois qu’on joue lamusique qu’on aime jouer ! Cesingrédients nous permettent deraconter une histoire d’une autremanière. Il ne faut pas oublier que lejazz a toujours été une musiqueouverte sur les autres.

> Sur le disque, on remarquenotamment « The Way », unauthentique écrin pop-électro-jazzy avec ses voix travaillées àla Daft Punk et un diaboliquesolo de piano électrique que

l’on croirait extrait d’un vinylefantôme de Supertramp. Avez-vous songé à ces deux forma-tions au cours de l’écriture dumorceau ?
Pour le vocodeur, on pensait surtoutà Casey Benjamin. Il y a aussi un clind’œil à Supertramp, je le confesse,mais c’est venu naturellement sur lemoment, c’était improvisé ! Pour« The Way », on a voulu écrire unechanson légère qui donne envie dese sentir bien !

> Un successeur à « So far sogood » est-il dans les cartons ?On a prévu d’enregistrer le secondopus en avril, pour une sortie prévueà la rentrée prochaine. La musiqueest déjà écrite, on a envie de mêler àla fois la dimension électrique etacoustique avec d’autres surprisesdans les textures sonores… On estvraiment impatient d’y être !

tPratique
Dimanche, à 17 h, au Novomax. Entrée :10 et 15 €. Réservations au Novomaxet sur le site apremjazz.com.

Propos recueillis
par Gilles Carrière

Uptake est une belle
formule à quatre, très
contemporaine, brassant
jazz électrique, pop, rock
et hip-hop. Le groupe
rhônalpin sera, dimanche,sur la scène du Novomax,
dans le cadre des
Aprèm’Jazz. Entretien
avec le clavier du quartet,
Bastien Brison.

Cyberattaques. « Tous les secteurs,toutes les entreprises touchées »

Tragiquement disparu la semainedernière, le peintre Bill Mazé reste-ra présent dans bien des mémoiresquimpéroises. Nombreux sontceux qui l’ont croisé lors de l’uneou l’autre de ses expositions à laGalerie Saluden, chez Arts et Civili-sations ou encore au Café du Com-merce. Yves Quéau, propriétairede cet établissement, lui consa-crait chaque année, en novembreet décembre, une exposition.« J’ai vu son style évoluer depuisl’an 2000, dit-il, encore ému. Billétait une figure quimpéroise, ils’inscrivait dans mon quotidien.Sa disparition nous cause unegrande peine. Il nous manquera ».

« Le Matisse quimpérois »Même tonalité chez Henry Le Balqui avait exposé ses œuvres en2010. « Bill était le Matisse quim-pérois. C’était un être mer-veilleux, léger et profond à lafois ». Tout comme Yves Quéau, legaleriste évoque ce temps où BillMazé confectionnait des cartespostales et des enveloppes ornéesde poissons. « Il les vendait dansla rue, comme cela, et il était heu-reux ». « C’était un être pudique,discret qui laissait supposer querien n’avait d’importance », conti-nue Henry Le Bal, qui avait voulule programmer au Ceili lors du off

du Cornouaille en 2016. Bill avaitrefusé : « Trop de monde », avait-il dit. « La semaine suivante, ditencore Henry Le Bal, il me faisaitun petit cadeau, comme pour s’ex-cuser ».
Peintures, collages, gravures…l’œuvre de Bill Mazé, Françoise,Catherine et Corentine, l’ont vuegrandir. « Nous avons fait la mater-nelle ensemble ». « Bill était unhomme libre », se souvient Fran-çoise. Corentine se rappelle, elle,non sans émotion, de sa fidélitéenvers ses amis, ses nombreuses« fiancées ». « Il avait un talentfou », dit encore Françoise.« Bill avait rencontré Michel Ser-rault, lors d’un tournage de film àQuimper, reprend Françoise.Depuis, il aimait cet acteur jus-qu’au mimétisme ».

Toutes se souviennent de ce jour,où, à 14 ans (fait exceptionnel),Bill avait fait son entrée à l’Écoledes Beaux-Arts. Elles rappellentaussi sa grande proximité avecJean Le Merdy qui fut son profes-seur.

Éliane Faucon-Dumont

tPratique
Les obsèques de Bille Mazé
auront lieu aujourd’hui, à 14 h 30,à la cathédrale de Quimper.

Décès du peintre Bill Mazé.Les Quimpérois lui rendent hommage

L’enthousiasme d’une participante lors de l’atelier de lundi soir.

Uptake. Electro-jazz
dimanche au Novomax

Uptake : une formation très
contemporaine qui brasse jazz
électrique, pop, rock et hip-hop.

QUIMPER. ACTUS17

Jeudi 2 février 2017 Le Télégramme

Ouest France, le 5 février 17.

« Une centaine d’entrepreneurs, lors de l’Open 
de l’économie qui s’est tenu dans le cadre de
l’Open de tennis. »
Le Télégramme, le 2 février 17.

« Le tournoi prend une dimen-
sion inédite, avec des sémi-
naires, conférences, ateliers 
thématiques. »
Le Mag + , janvier/février 17.
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Conférence sur la mondialisation organisée par QBO et BNP Paribas Banque de Bretagne, le 3 février.

Conférence «Femmes de Bretagne», organisée par la BNP Paribas Banque de Bretagne, le 4 février.

Conférence sur la cybersécurité organisée par QBO et Herminéo, le 1er février.

> RETOUR EN IMAGES
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> L’OPEN EN OFF : L’APRÈS-MATCH

      Concerts & soirées :

      L’Open se met en scène.

« Ceux qui ne connaissent pas encore Sônge 
devraient s’y précipiter.»
Le Télégramme, le 1er février 

Côté Quimper ••• À LA UNE 1ER AU 7  FÉVRIER 2017 9

Et aussi…
Concerts, soirées, 
tournoi
Mercredi 1er février : « live » avec 
Vince Lahaye puis Stereonef.
Jeudi 2 : « live » avec Marianne 
écoute aux portes et Sônge (lire 
ci-contre). Suivie d’une soirée au 
Majestic avec carré VIP réservé 
(entrée gratuite sur présentation 
du badge ou bracelet d’accès à 
l’Open Bar à champagne ; l’Open 
met à votre disposition un service 
de navettes. Pour en bénéficier, 
contactez l’organisation à l’adresse : 
comm@opendequimper.com).
Vendredi 3 : « live » avec Delpéro et 
Samifati. Et soirée Ville de Quimper/
partenaires (sur invitation).
Samedi 4 : après les demi-finales, 
se déroule l’incontournable Tournoi 
des partenaires. Inscriptions par 
retour de mail à comm@opende-
quimper.com. À partir de 20 h : 
soirée de l’Open au Ceili (entrée sur 
présentation du badge ou bracelet).

©Chama Chereau.Une soirée spéciale « étudiante »
En plus des matches de tennis, le public peut assister à des concerts en fin de journée. La 
soirée de jeudi est spécialement dédiée aux étudiants.

J
eu, set et match. Dès 
l’annonce par l’arbitre 
de la fin de la dernière 

partie de tennis program-
mée ce jeudi 2  février, 
l’équipe de l’organisation 
de l’Open va s’activer pour 
monter la scène. Car, dans la 
foulée des matches du jour, 
deux formations musicales 
seront à entendre. Et pas des 
moindres.
Une poésie dans la lignée de 
la chanson réaliste, encen-
sée par des rythmes swing 
rock, Marianne écoute aux 
portes embarque son public 
dans une formidable éner-
gie musicale. Originaires de 
Pont-l’Abbé et Quimper, les 
quatre membres du groupe 
devrait donner le tempo de 
la soirée.

Transmusicales, Inrockup-
tibles, Vieilles Charrues
En seconde partie, ceux qui 
ne connaissent pas encore 

Sônge doivent s’y précipiter. 
La chanteuse quimpéroise 
«  casse la baraque  » et fait 
chavirer les cœurs. Celui 
de Jean-Louis Brossard n’a 
pas résisté et le program-
mateur des Transmusicales 
de Rennes l’a convié en 
décembre dernier. Celui de 
Jérôme Tréhorel non plus  : 
Sônge sera bel et bien des 
Vieilles Charrues 2017. Début 
janvier, elle a même eu droit 
à une double page dans le 
magazine de référence les 
Inrockuptibles !

Happy-hour
Pour cette soirée, le trans-
port en bus (ligne 5) sera 
gratuit pour les étudiants 
qui se rendront au parc des 
expositions de Penvillers 
sur simple présentation de 
la carte d’étudiant. De 19 h 
à 21 h, c’est « happy-hour ». 
À la fin des concerts, des 
navettes gratuites Salaün 

sont mises à disposition 
pour rallier la discothèque 
le Majestic (exceptionnel-
lement ouvert aux moins 
de 21 ans qui pourront pré-
senter leur ticket de l’Open). 
Enfin, des chauffeurs seront 

disponibles pour ramener les 
étudiants de la boîte de nuit 
vers le centre-ville.
Tout ça pour 5 euros ! Ce se-
rait tout de même dommage 
de ne pas en profiter…

S.J.

La chanteuse quimpéroise Sônge n’en finit plus de grimper. 
©N. Martinez.

Ouest France, le 2 février 17.
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> L’OPEN EN OFF

      L’Open, une mécanique bien huilée :

      Une équipe au coeur de l’événement.

«Je suis bénévole depuis la première. »
Cécile, responsable players desk
Ouest France, le 3 février 17.

Sommaire des communes

Humour
Didier Bénureau fait étape
dimanche à l’Archipel
Page 22

Pour les collégiens de troisième, il est temps de

parler orientation. Samedi, au parc des

expositions de Penvillers, onze lycées catholiques

du Sud-Finistère accueilleront les futurs élèves

pour leur présenter les différentes formations

qu’ils proposent. Et, parmi elles, quelques

nouveautés, comme la mention complémentaire

sommellerie ou le bac pro forêt. Page 12

AGRESSIONS
Un stage de prévention
pour les femmes

Bénodet 23
Briec-de-l'Odet 25
Clohars-Fouesnant 23
Concarneau 24
Edern 25
Elliant 20
Ergué-Gabéric 20
Fouesnant 22
Gouesnac'h 22

Guengat 21
La Forêt-Fouesnant 23
Locronan 21
Plogonnec 21
Plomelin 21
Pluguffan 21
Quimper 13 à 19
Saint-Évarzec 23
Saint-Yvi 20

Les plus petits de l’école de rugby du

RC Quimper ont bénéficié, samedi, d’une

intervention de l’association « Les P’tits héros ».

Ils ont appris les gestes de premiers secours,

comme donner l’alerte en cas de besoin. Page 19

COQUILLE DES GLÉNAN
Le tonnage pêché
diminué de moitié Page 24

KERFEUNTEUN
Mairie annexe :
à nouveau en vente Page 15

FOUESNANT
Francis Pessein
expose sa vision d’Haïti
Page 22

FOULÉES VARZÉCOISES
Les sportifs ramassent
les ordures en courant
Page 23

Les tennismen sont souvent confrontés à un calendrier chargé et à des matchs éreintants. Pour calmer

crampes, douleurs musculaires, inflammations, ils peuvent compter sur deux spécialistes. Cécile

Riou-Dumont et Céline Chever Laës, respectivement ostéopathe et kinésithérapeute, délaissent leur

cabinet, chaque année, à l’occasion de l’Open de tennis de Quimper, pour soigner les joueurs. Page 13

Agressions verbales, physiques, violences

administratives ou économiques, etc. Un stage

de prévention des agressions à l’intention des

femmes sera proposé, les 18 et 19 février, à la

MPT de Penhars, par Quimper Égalité. (Ci-dessus

le visuel de l’affiche du stage, réalisé par Ortie).

Page 15

RIXE À LA PROVIDENCE
Un blessé
et un homme interpellé
Page 15

ERGUÉ-GABÉRIC
Un Quimpérois tué dans
une collision frontale
Page 9

Lycées catholiques :
l’orientation en forum

LE DOUBLE FÉMININ
DE L’OPEN DE TENNIS

Matin Après-midi

Météo de Quimper
+13
+8

RUGBY CLUB
Les U8 apprennent
à donner l’alerte

QuimperQuimper
Mercredi 1er février 2017 / www.letelegramme.fr / Tél. 09.69.36.05.29

« J’ai pris une semaine de vacances pour venir 
à l’Open ! »
Margaux, responsable bar grand public

« Time ». « Quiet ». « Tower ». Le

monde tennistique est amateur

d’injonctions. Et le juge de chaise,

son digne représentant, en est cou-

tumier. Alors qu’Andrey Rublev

(tenant du titre) et Hugo Nys s’en-

traînent sur le court, il annonce

l’échéance : « two minutes ». C’est

le signal pour Thierry Éon, speaker

de l’Open de tennis de Quimper,

qui allume son micro, lance son

chronomètre et déroule un topo sur

les joueurs, leur palmarès, l’évolu-

tion de leur carrière. Une minute

pour chacun. Le débit est rapide.

Les termes sont précis. Le speaker

laisse planer un silence, puis

annonce les nom et grade de l’ar-

bitre. Le match peut commencer.

Une grande délicatesse
Le sens du timing. Voilà ce qui fait

un bon speaker. Et Thierry Éon, qui

occupe ce rôle depuis les premiers

pas de l’open, ajoute sa recette per-

sonnelle : une infinie délicatesse,

un gros travail de documentation et

une passion dévorante pour le ten-

nis, sport dans lequel il a fait ses

premières armes dans le métier.

Car la voix de notre speaker retentit

également dans l’enceinte de

Roland-Garros depuis dix-sept ans,

lors du Tour de France, au Mondial

de handball, au championnat du

monde de mölkky… douze disci-

plines sportives au total.

Et, partout où il va, il se mêle

au public, a un mot pour les béné-

voles, précise les enjeux spor-

tifs à des partenaires, fait rire

les enfants… sans jamais se dépar-

tir d’une esquisse de sourire. Un

sourire qui s’élargit rapide-

ment lorsqu’une discussion s’en-

gage.

Un tournoi
à l’ambiance intimiste
« Je ne me dis pas si Lamasine

gagne, je lui saute dessus ». Le

speaker n’est pas du genre à se pré-

cipiter sur un joueur encore essouf-

flé, pour débriefer sur le potentiel

point de bascule d’un match. Il y a

une part de feeling, permise par

l’expérience. Et Thierry Éon fuit la

lumière. Ce n’est tout simplement

pas son rôle. Le bon speaker est

celui qui arrive à se faire oublier,

physiquement, alors qu’il est là,

présent sur le court.
Ressent-il toujours du stress ?

« Oui, car j’ai envie de bien faire,

de réussir à mettre les gens à l’aise,

en passant très peu de temps sur le

terrain ». Et l’ambiance intimiste

de l’Open de Quimper lui plaît car

c’est un tournoi où joueurs et

public peuvent se croiser, presque à

tout moment, « sans trois-quatre

vigiles autour ». « Peut-être

que, dans des années, des gens se

diront "Ah j’avais vu le petit Rublev

à Quimper". Tu crées des souve-

nirs ».

Toujours
sur le qui-vive
Thierry Éon, qui enchaîne les événe-

ments à un rythme effréné, est tou-

jours sur le qui-vive. « Mon por-

table n’est jamais éteint ». Les orga-

nisateurs lui envoient régulière-

ment des textos. Hier après-midi, il

potassait les fiches de joueurs de

l’Ujap, qui ont fait une apparition

quelques heures plus tard. Il a aussi

présenté l’artiste Sônges et

les conférences en marge du ten-

nis.
Dans son élégant costume gris

clair, il peut faire figure, pour le

public, de véritable apparition : en

sortant de nulle part, toujours

au moment opportun. La

voix, douce, se fait tonique et puis-

sante lors des avant-matchs, alors

que les faisceaux lumineux s’em-

ballent et que la musique gronde.

« Il a une très belle élocution, beau-

coup d’humour, ça fait partie de

notre plaisir de bénévole de le croi-

ser », témoigne Jean, pré-

sent à l’Open depuis la première

édition.
« Il nous a manqué à l’Open de

Rennes, glisse Matthieu Blesteau,

co-organisateur. Thierry, c’est un

petit truc en plus ».

Au micro. Thierry Éon, l’attachant speaker

Pour la Chandeleur, hier, le crêpier

Yvan Cotto a fait chauffer la billig.

Et si l’emplacement de son restau-

rant est un peu moins stratégique

qu’à Créac’h-Gwen, il gagne en

espace, et les joueurs sont toujours

friands de ses préparations : « Tous

les joueurs qui ont gagné sont pas-

sés au moins une fois à la bou-

tique », affirme-t-il.

Le crêpier de « Men Lann Du », à

Plomeur, est partenaire de l’Open

depuis la première heure. « Une

grande partie des joueurs est déjà

venue dans ma crêperie », explique

le Quimpérois de 46 ans, qui orga-

nise également des concours de

crêpes avec les joueurs. Ce mordu

de tennis ne rate pratiquement

aucune Coupe Davis.

On les trouve dans les gradins, à

l’entrée des courts, derrières les

bars, à l’accueil, dans l’espace

VIP… en marinière à bandes

blanches et bleues pour les gar-

çons, noires et rouges pour les

filles. Depuis plusieurs années,

l’Open de tennis fait appel aux

étudiants de BTS Tourisme du

lycée Laennec, de Pont-l’Abbé,

pour donner un coup de main lors

du tournoi.

Expérience
sur le terrain
L’organisateur de l’Open, Arzel

Mevellec, a lui-même suivi cette

formation en 1997. « Je suis tou-

jours en contact avec les profs,

indique-t-il. Certains étudiants

sont là en journée mais la plupart

viennent en renfort pour la soi-

rée. On va les chercher à Pont-

l’Abbé et on les ramène

ensuite ». L’idée est d’emmagasi-

ner de l’expérience sur le terrain.

« On est coupés du monde, c’est

open, open et open », débriefe

une étudiante, enthousiasmée.

« On pratique les langues avec les

joueurs », explique un autre béné-

vole.
La nouveauté de cette année,

c’est qu’Arzel Mevellec fera un

geste symbolique pour financer

leur voyage d’études. Celui-ci

concerne les premières années,

qui préparent un voyage d’une

semaine dans une grande ville.

Plusieurs destinations ont été pro-

posées (Venise, Lisbonne, Pays

Basque français et espagnol) mais

seule l’une d’entre elle sera choi-

sie. Et l’Open de tennis, comme le

Mondial de windsurf récemment,

permettra de réduire un peu l’ad-

dition de ce séjour.

Théo du Couëdic

Thierry Éon est le speaker

attitré de l’Open de tennis

de Quimper depuis la

première heure. Figure

connue et appréciée des

joueurs, des bénévoles et

du public, il a un
véritable sens du timing.

Et un CV plutôt
impressionnant : Mondial

de handball,
Roland-Garros, Tour de

France… Toujours en

toute humilité.

Yvan Cotto, le crêpier attitré de l’Open de tennis.

Le speaker Thierry Eon, en costume gris

clair, s’est glissé dans le public et a

échangé quelques boutades.

Chandeleur : le crêpier fan de tennis

fidèle au poste
Les BTS Tourisme de Laennec en renfort

Accueil VIP, restaurants, gradins… les bénévoles du BTS Tourisme du lycée Laennec

de Pont-l’Abbé changent souvent de poste, lors de l’Open de tennis de Quimper.

QUIMPER. OPEN DE TENNIS19
Vendredi 3 février 2017 Le Télégramme

« L’ambiance intimiste de l’Open de Quimper plait à 
Thierry Éon car c’est un tournoi où joueurs et public 
peuvent se croiser. »
Le Télégramme, le 3 février 17.
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> REVUE DE PRESSE EXHAUSTIVE

      Retrouvez tous nos articles et vidéos sur notre site    
      www.opendequimper.com

Le Télégramme
Le Télégramme
Le Mag +
Le Mag +
Le Mag +
Le Mag +
Le Télégramme
Le Télégramme
Ouest France
Le Télégramme
Le Télégramme
Ouest France
Le Télégramme
Le Télégramme
Le Télégramme
Le Télégramme
Ouest France
Le Télégramme
Le Télégramme

 – 22 décembre 2016
 – 23 décembre 2016
 – janvier/février 2017
 – janvier/février 2017
 – janvier/février 2017
 – janvier/février 2017
 – 11 janvier 2017
 – 13 janvier 2017
 – 13 janvier 2017
 – 14 janvier 2017
 – 14 janvier 2017
 – 14 janvier 2017
 – 19 janvier 2017
 – 26 janvier 2017
 – 26 janvier 2017
 – 27 janvier 2017
 – 27 janvier 2017
 – 28 janvier 2017
 – 28 janvier 2017    

Mannarino, Chardy et Benneteau attendus
du lourd à l’Open de Quimper
L’Open, l’âge de raison
C’est bon pour l’éco
Mue du Parc pour l’Open
Les gens d’ici, Arzel Mevellec
la cybersécurité à l’affiche de l’Open de tennis
quatre Top 100 à l’affiche
4 Top 100 dont Youzhny et Chardy sont attendus
un plateau royal
les nouveautés de l’Open 2017
L’Open veut changer de dimension
la petite balle jaune revient!
Mathias Bourgue remplace Ivan Dodig
Un œil en coulisse à Penvillers
Wild-card pour Furness et Janowicz
L’édition de la maturité
Qualifications ce weekend et concerts en vue
le tirage au sort
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Le Télégramme
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Ouest France
Ouest France
Le Télégramme
Le Télégramme
Le Télégramme
Côté Quimper
Ouest France
Ouest France
We love tennis
We love tennis
Le Télégramme

Un tableau finalement très ouvert
Et Jouan s’est éteint
Benneteau: «Je dois en passer par là»
Fin de qualifications et début des hostilités
Aux racines de l’Open
Jurgen Melzer, des hauts et des bas
Basta raquette pour Romain Jouan
Suite du 1er tour et cela se pimente
Benneteau et Mannarino au deuxième tour
Du tennis au service du divertissement
Le double féminin de l’open de tennis
Open de tennis. Le tandem qui retape les joueurs
Les promesses de Furness
Chardy, Rublev et… Gicquel à leur tour
Bourgue, Rublev et Halys au deuxième tour
Forfait de Jérémy Chardy, Jacq le remplace
Benneteau qualifié
Chardy forfait
Lucky loser et pas malheureux winner

 – 28 janvier 2017
 – 29 janvier 2017
 – 30 janvier 2017    
 – 30 janvier 2017
 – 31 janvier 2017
 – 31 janvier 2017    
 – 31 janvier 2017 
 – 31 janvier 2017    
 – 31 janvier 2017    
 – 31 janvier 2017    
 – 1er février 2017
 – 1er février 2017
 – 1er février 2017
 – 1er février 2017
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 – 1er février 2017
 – 1er février 2017
 – 1er février 2017
 – 2 février 2017
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> REVUE DE PRESSE EXHAUSTIVE

      Retrouvez tous nos articles et vidéos sur notre site    
      www.opendequimper.com

Le Télégramme
Le Télégramme
Côté Quimper
Ouest France
Ouest France
Ouest France
Ouest France
Tennis actu
Tennis actu
Tennis actu
We love tennis
We love tennis
Le Télégramme
Le Télégramme
Le Télégramme
Le Télégramme
Côté Quimper
Ouest France
Ouest France

 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 3 février 2017
 – 3 février 2017
 – 3 février 2017
 – 3 février 2017
 – 3 février 2017
 – 3 février 2017
 – 3 février 2017

Tennismen en herbe. La cohue du mercredi
Cyberattaques. «tous les secteurs, toutes les entreprises touchées»
Rublev y Sônge
Pour jouer au tennis, passe ton bac d’abord
Sônge en concert ce soir à l’Open de tennis
Thierry Eon la voix du sport français à Quimper
Vingt d’écart, côté à côte sur le court
Halys sort Gabashvilli, Mathias Bourgue OK
Marc Gicquel de retour sur le circuit ATP
Mannarino passe, Sakharov crée l’exploit
Benneteau pas content
Sakharov s’offre Benneteau
Open de tennis: Spectacle d’enfer!
La sensation Sakharov
Le double breton Gicquel-Blancaneaux s’arrête là (photo)
Au micro. Thierry Eon, l’attachant speaker
Place aux 1/4 de finale
Cybersécurité, tout le monde concerné
Les joueurs sont sympas quand ils gagnent
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> REVUE DE PRESSE EXHAUSTIVE

      Retrouvez tous nos articles et vidéos sur notre site    
      www.opendequimper.com

Ouest France
Ouest France
Ouest France
Tennis actu
Tennis actu
Tennis actu
ATP
Le Télégramme
Le Télégramme
Ouest France
Le Télégramme
Le Télégramme
Le Télégramme
Côté Quimper
Côté Quimper
Ouest France
Ouest France
Tennis actu
Le Télégramme

 – 3 mars 2016 
 – 3 mars 2016 
 – 3 mars 2016 
 – 3 mars 2016 
 – 3 mars 2016 
 – 3 mars 2016 
 – 3 mars 2016 
 – 4 mars 2016 
 – 4 mars 2016 
 – 4 mars 2016 
 – 5 mars 2016 
 – 5 mars 2016 
 – 5 mars 2016 
 – 5 mars 2016 
 – 5 mars 2016 
 – 5 mars 2016 
 – 5 mars 2016 
 – 5 mars 2016 
 – 6 mars 2016

Mauvais perdant allume le public quimpérois
Une demi-finale 100% française
Mannarino et Gojowczyk en finale dimanche
Benneteau, déçu : «Ma défaite fait plaisir»
Rublev trop fort pour Lamasine, Halys OK
Sakharov, Mannarino, Halys pour une demie
Interview Quentin Halys
Halys, monts et merveilles
Olivier Ramos, entraîneur
Qui sont les bénévoles de l’Open ?
Quimper: Gojowycz s’invite à la fête
Une finale Mannarino-Gojowczyk
Open. Les tennismen ont la corde sensible
Mannarino favori pour le titre face à Gojowczyk
Un beau vainqueur et un très bon bilan
Adrian Mannarino remporte la finale
Quand l’économie monte au filet
Deuxième titre de la saison pour Mannarino
Mannarino revient de loin
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> REVUE DE PRESSE EXHAUSTIVE

      Retrouvez tous nos articles et vidéos sur notre site    
      www.opendequimper.com

Le Télégramme
Le Télégramme
Ouest France

VIDEOS :

Tébéo
Tébéo
Le Télégramme
Le Télégramme
Le Télégramme
Tennis Actu
Tennis Actu
Tennis Actu
Tennis Actu
Tennis Actu
Tennis Actu
Tennis Actu
ATP

 – 2 février 2017
 – 2 février 2017
 – 2 février 2017

 

 – 30 janvier
 – 31 janvier
 – 29 janvier
 – 4 février
 – 5 février
 – 2 février
 – 2 février
 – 2 février
 – 3 février
 – 3 février
 – 3 février
 – 5 février
 – 3 février

Bilan. «Bien plus qu’un tournoi de tennis»
Mannarino et l’effet quimpérois
Petit Open est devenu grand

Ca valait le détour
Multisports - Invité: Arzel 
7ème édition de l’Open, c’est parti!
Demi-finales: L’entrée des joueurs dépote
Finale - Conférence Mannarino
Halys sort Gabashvilli, Mathias Bourgue OK
Marc Gicquel de retour sur le circuit ATP 
Mannarino passe, Sakharov crée l’exploit
Benneteau, déçu : «Ma défaite fait plaisir»
Rublev trop fort pour Lamasine, Halys OK
Sakharov, Mannarino, Halys pour une demie
Deuxième titre de la saison pour Mannarino
Interview Quentin Halys


